
NATIONS UNIES
CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL

Pistr.:

LIMITEE

ECA/STAT/WG/PHC/95/6

8 novembre 1995

Original: FRANCAIS

COMMISSSION ECONOMIQUE POUR L'AFRIQUE

Groupe de travail regional

sur les recommandations pour les

recensements de la population et

de Thabitat de la se*rie 2000 en Afrique

22-26 Janvier 1996

Addis Abeba, Ethiopie

LA CARTOGRAPHIE CENSITAIRE

TABLE DES MATIERES

PREAMBULE

INTRODUCTION

LES IMAGES DU SATELLITE SPOT ET LA CARTOGRAPHIE URBAINE

LE "GLOBAL POSITIONING SYSTEM" (GPS)

LA CARTOGRAPHIE CENSITAIRE DANS LA CONSTITUTION DE BASE/

BANQUE DE DONNEES

LA BASE DE SONDAGE AREOLAIRE DANS LES ENQUETES

Page

1

1

2

3

6

6



LA CARTOGRAPHIE CENSITAIRE: LES ENSEIGEMENTS TIRES

DES OPERATIONS PASSEES ET SES NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS.

PAR

EQUIPE D'APPUI DU FNUAP/DAKAR

PREAMBULE

A l'aur& de l'An 2000, alors que dans la Region africaine se prepare la quatrieme

decennie des recensements generaux de la population et de 1'habitat, il importe de faire le point

sur le chemin parcouru depuis les premieres grandes operations organises dans le cadre du

programme africain des recensements (PAR) au debut des independances des Etats.

Par ce petit essai sur la cartographie censitaire, l'auteur ne pretend pas couvrir avec les

moindres details tous les aspects de cette activity. Son humble ambition en 6crivant les quelques

pages qui suivent est de relater ce qui peut etre consider comme faiblesses des operations

cartographiques deja menses et de conclure par l'espoir qu'il est pennis de fonder sur les

nouveaux developpements en cartographie censitaire grice a la micro-informatique, a Timagerie

satellitaire, a la teiedetection et au GPS.

Le processus suivi est le suivant:

Rappel des objectifs generalement assigned a la cartographie censitaire;

Mention des re"ussites et de ce furent les faiblesses de ces operations; et enfin

Les nouveaux developpements en cartographie censitaire.

INTRODUCTION

Les Etats africains connaissent d'enormes crises economiques et financieres a un moment

ou des changements politiques profonds s'operent $a et la. Ces changements porteurs d'espoir

pour la grande masse des populations ont pour noms: Democratisation et Decentralisation. Cette

situation nouvelle requiert d'informations toujours plus fines, plus nombreuses, plus a-jour et

ge*ographiquement localised. Aussi importe-t-il de cr6er ou de maintenir des base/banques de

donnees g6ographiquement localisees-un Systeme d'Information Geographique (SIG). C'estdire

que le r61e de la cartographie censitaire sera encore accru dans un futur proche dans les

operations de collecte dans la region africaine.



ECA/STAT/WG/PHC/95/6

Page 2

Les objectifs assignes a la cartographie dans les recensements passes se r&ument comme

SUlt: concourir a assurer L'exhaiistivi* du denombrement tout en permettant une
organisation rationnelle de la coUecte par la delimitation d'unites territories qm

seront chacune confids a un agent recenseur et a un seul;

constituer une base areolaire de sondage pour les enquetes post-censitaires;

permettre une publication plus "parlante" des donnees du recensement;
fournir d'informations en vue de la creation d'une base de donnees locahsees.

Si l'on peut se feliciter du fait que la plupart de ces objectifs ont 6* atteints dans les
operations passes, force est de reconnaitre que celles-ci ont egalement connu quelques
faiblesses.

niapnostkme: Les principales faiblesses constatees se situent dans:

le positionnement des sites habits et ceci particulierement dans les

zones probtematiques que constituent:

les secteurs de nomadisme (dans les pays du sahel),

1 les campements de pygmees (dans la foret dense

equatoriale),
les campements de pSche isotes (dans les zones lacustres ou

cdtieres);

1'actualisation des plans des grandes mdtropoles (surtout dans leurs

peripheries);

rarchivage et la conservation des cartes;

la constitution d'une base de sondage areolaire pour les enquetes

socio-economiques.

L'accroissement rapide de la taille des grandes villa fait que la^£
urbains du dernier recensement (vieux de quelques 10 ans) pose souvent ?<"*"»«"
resZsables de la cartographie du recensement. L'objet des quelques hgnes suivantes est de
n^Tefque 7utktion des images satellitaires a haute ^f™^™*™*™ Une
alternative interessante (du moins sur le plan technique) a la solution du probleme.

1^ chem^couru depuis les premiers essai de 1'ORSTOM dans 1'uUhsaUon des .mages
satellites SPOT 1 la constitution d'une base de sondage areolaire pour une enquete
SgraphTq^ alienee menee a Marseille-France puis a Qu'to-Equateur) jusqu k
Sl recente ^ur l'dtude de la dynamique urbaine menee par une eqmpe de l'ORSTOM
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en collaboration avec des Chercheurs britanniques sur trois villes francophones d'Afrique:

Conakry, Ouagadougou et Yaounde et deux villes anglophones: Ibadan et Nairobi permet de

fonder un espoir sur Tutilisation de cette technologie pour la mise-a-jour des cartes censitaires.

L'examen des spatiocartes (-cartes reaiisees a partir d'une image satellite et renseignee-

c'est-a-dire portant des indications toponymiques) de la ville de Conakry a partir d'une image

multispectrale prise en Mars 1990 avec une composition coloree dans les 3 bandes a montre" que

Ton peut parvenir a une bonne differentiation entre l'urbain et le non urbain, espaces b&tis et

non bdtis et a une bonne localisation des tissus dans la ville pennettant d'etablir une typologie

des quartiers. Pour ce faire, on notera que les objectifs urbains se difffcrencient notamment par

leurs couleurs, leurs formes, leur texture (homogene ou he"te"rogene), leurs structures mais aussi

leur agencement.

On notera que les grandes arteres, la trame et le plan d'ensemble sont plus ailment

visibles lorsque Ton dispose de la resolution du canal panchromatique que Ton peut superposer

a une image multispectrale. A defaut d'image panchromatique, on peut utiliser le canal X S 3

(proche-infrarouge), la voirie se difffcrenciant la plupart du temps par ses basses valeurs de

luminance.

En mode panchromatique, SPOT enregistre une seule image couvrant l'essentiel du

domaine visible mais avec une resolution portee a 10 metres, done deux fois plus fine qu'en

mode XS. Avec ce canal panchromatique e'est la finesse geome*trique de l'image qui est

privitegiee, ce qui est particulierement interessant dans le domaine urbain ou les objets a

identifier sont souvent de petite taille surtout dans les villes de la region africaine.

Remarque: Le cofit de Tacquisition d'une scene SPOT reste encore assez eleve* pour les

budgets des recensements. Aussi serait-il recommande" d'envisager l'utilisation de ces images

lorsque-celles-ci sont: soit deja disponibles dans le pays (c'est-a-dire que seuls les frais de copie

sont facturees) soit qu'il s'agisse d'une mise en commun des fonds avec d'autres departements

pour la commande d'une prise de vue.

N.B: Espoir est permis que dans un futur assez proche, avec les satellites de la toute demiere

generation, qu'il soit disponible (a des fins civiles) des images avec une resolution de I'ordre du

mfctre et surtout a des couts abordables. Alors le probleme de la cartographie des centres

urbains a evolution tres rapide trouvera sa solution.

LE "GLOBAL POSITIONING SYSTEM" (G P S^

C'est un systeme pennettant de determiner les coordonnees d'un lieii (longitude, latitude

et altitude) a partir des donnees d'une constellation de satellites gravitant autour de la terre.

Le systeme GPS comprend trois segments:

- Constime de 24 satellites gravitant suivant 6 plans d'orbite

d'environ 60° d'inclinaison sur requateur. Chaque satellite place
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* 11 000 mffle nautiques effectue deux tours de la Tene en 24

heures.

desSites par la Station-maitrc (Master
liLB&£Et6UI: Petitboltierportatifquipennetd'obtenirlescoordonnfesdupoint

oil Ton se situe.

et
dans le mSme systtme de Coordonnees.

ess

niveau moyen des mers.

de ses axes qui est utilisee a cette fin.

toon de son centre par rapport a celu. de la Terre, vanent.

378137,0 met
axe est de 6 356 752,3 metres.
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determiner comment repre'senter un point de la surface terrestre en fonction du datum. Les

coordonnees geographiques longitude et latitude sont gen£ralement utilisees. Le de*fi ou gageure

au cartographe, est: comment representer une Terre qui est spheroidale sur une surface plane

(une feuille de papier) sans distorsion? Les formules mathe'matiques qui transfonnent les
longitudes et latitudes (X et CP) en abscisses et ordonnees (x et y) s'appellent projections

hi La carte ideale repr&enterait correctement les superficies, les distances, les
li i

p p, stances, les

directions et Taplatissement. Mais une telle carte n'existe pas. Un ou plusieurs de ces
paramfetres subissent des distorsions. Le cartographe doit choisir le type de projection qui

convient mieux a la forme du territoire a cartographier, a la position de celui-ci, et dgalement

au but ou objet de la carte. II existe plusieurs systemes de coordonnees locaux.

Exempfc: Ellipsoide de Clarte 1880 du Datum ADINDAN pour le Mali et le Senegal.

Pays

Mali

Senegal

A

-112

-112

X

,145

,145

Les constantes

a fxlO4

-0.54750714

-0.54750714

de transformation

a x(m)

-123

-128

Molodensky

* y(m)

-20

-18

a z (m)

220

224

ou

a x - difference entre le demi-grand axe du modele WGS-84 et le datum local.

a X, a Y, a % - repre"sentent respectivement les differences entre la position du Centre de la

Terre selon le modele WGS-84 et le datum local suivant les axes X,Y et Z, a f(x 10.000) - la
difference dans Taplatissement entre le WGS-84 et le datum local.

OwlQUCS Precautions k observer dans 1'iitilisation des GPS en Mrtogranhie ren^air^;

La plupart des recepteurs utilises dans la cartographie censitaire e*tant de cout modique,

done pas assez sophistique*s pour permettre d'operer la transformation de datum, ils calculent
et eventuellement conservent le positions dans le WG S-84 datum. n existe des progiciels

permettant le transfert d'un datum a un autre sur un micro-ordinateur (ex/ le GEO-PC,

PFINDER, etc...) n est tres important lorsque Ton effectue des positionnements dans les
voisinages d'une frontifere d'Etat, de tenir compte de ces corrections pour eViter des distorsions
aux consequences qui pourraient etre facheuses.

Bien qu'en cartographie censitaire seule la planime"trie est d'inte"r&, il est cependant
deconseille' d'effectuer de positionnement en mode 2D (Longitude et latitude). Car une erreur
m&ne de 10 m dans la 3e coordonnee (l'altitude), entraine une erreur de l'ordre de 50 metres
en planime'trie. On op^rera done toujours en mode 3D e'est-a-dire Tobservation de 4 satellites
serait necessaire pour obtenir la valeur des 4 inconnues que sont la longitude, la latitude,
l'altitude et la correction du temps.
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Dans la constitution de base/banque de donnas localises, les principales difficult*

rencontres seraient causees par:

ta erreurs de toponymie (transcription des noms des locales et des lieux-dits);

le manque d'unici^ ou d'harmonisation des codes geogmphiques utilises par les

differenu services ou departements.

L'on ne repetera jamais assez 1
«J«Q«et un code geographique janque.

Snstitution'regionale (AGRHYMET au Niger).

Les .ogicieU gen^ement utiU^nt:

^7»

cation d'une base de sond^ge

n est a noter que le

administratif existant. On s'est

aaobserverunetoponymiecorrecte

fonds de cartes ou carte

national, 1'Universite,

une

Si'-
5
*U. oanque de donnees.

compte par exemple des

-nqu6te sur la base de la Hste des

car sera
reduite l'erreur d'echantillonnage.




